
LETTEE ENCYCLIQUE

l’adorer réellement présent dans l’Eucharistie, pour demeurer 
très véritablement parmi les hommes jnsqu’à la fin des temps, 
pour tirer de lui-même et leur communiquer avec une éter­
nelle abondance les bienfaits de la rédemption, comme un bon 
maître et un bon pasteur, et comme un très puissant interces­
seur auprès de son Père.

Celui qui méditera avec attention et piété sur les trésors 
découlant de l’Eucharistie comprendra que le meilleur et le 
plus éminent est celui qui renferme tous les autres, quels 
qu’ils soient : c’est d’elle, en effet, que découle sur les hommes 
cette vie qui est vraiment la vie : Le pai n que je donnerai est 
ma chair, pour la vie du monde (1).

Ce n’est pas d’une seule manière, ainsi que Nous l’avons 
exposé ailleurs, que le Christ est la vie, Lui qui proclama que 
le but de sa venue parmi les hommes, c’était de leur apporter 
avec certitude l’abondance d’une vie plus qu’humaine : Je suis 
venu afin que les brebis aient la vie et qu’elles l’aient sura­
bondamment (2). Et, en effet, dès qu’eurent paru sur la terre 
la bonté de Dieu, notre Sauveur, et son amour pour les hom­
mes (3), aussitôt, personne ne l’ignore, se manifesta une cer­
taine force qui renouvela tout l’ordre des choses, qui se ré­
pandit dans toutes les veines de la société civile et domestique. 
De nouveaux liens unirent l’homme à l’homme ; de nouvelles 
lois naquirent, ainsi que de nouveaux devoirs pri\ 5s et publics ; 
une nouvelle carrière fut ouverte aux institutions civiles, 
aux sciences, aux arts ; ce qui est le principal, les esprits et 
les cœurs des hommes furent ramenés vers la vérité de la 
religion et la pureté des mœurs ; bien plus, une vie vrain ent 
céleste et divine fut communiquée aux hommes. C’est ce que 
désignent les expressions qui reviennent souvent dans les let­
tres sacrées : le bois de vie, la parole de vie, le livre de vie, la 
couronne de vie, et spécialement le pain de vie.

Mais, puisque cette vie dont Nous parlons a une similitude 
accentuée avec la vie naturelle, puisq’.e comme l’autre elle est 
entretenue et ranimée par la nourriture, il faut aussi la sus­
tenter et la fortifier par un aliment approprié. Il est bon de
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